
IMMEUBLES

Restaurant
A rendre établisse-

ment réputé, dans un
endroit très fréquente-
Quelques chambre.
d'hôtel. Clientèle assu-
rée. Affaire sérieuse.
Demander l'adresse du
Xo 13 au bureau de la
Feuille d'Avis.
w*-<—¦¦ . « ¦ —H-P m ._ — , i , . , mamaasm f a m m a a m

ENCHÈRES
M l . I I -

Enchères palpes
L'office des poursuites de

Boudry vendra par voie d'en-
chères publiques, aux heures et
lieux indiqués ci-dessous, diffé-
rents obj ets mobiliers, savoir :

le mardi 22 juillet, à 14 hen-
res, k Auvernier, chez M. F.
Maier (Immeuble de la boulan-
gerie Bachelin) :

Un canapé moquette rouge et
•un régulateur ;

le mercredi 23 juillet, k 10 h.,
à Bevaix , devant le bureau
communal :

Dn buffet de service bois dur,
deux portes vitrées, un secré-
taire et un canapé.

Ces ventes aurmit lieu au
comptant conformément à la
loi sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Office des poursuites t
Le. préposé, H.-C. MOBAED.

Enchère publique
L'office des poursuites de

Boudry, vendra par voie d'en-
chère publique, le lundi 21 ju il-
let 1924. k 10 heures, au domi-
cile de M. J. Koepfer-Diirig, à
Bôle, les objets suivants :

Un secrétaire, nne grande
glace cadre doré, un grand ta-
bleau, un petit lavabo-commo-
de, une pendule neuchàteloise,
un canapé grenat et un fau-
teuil (placet jon c),

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la" .poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des poursuites :
Le préposé. H.-C MORARD.

A VENDRE
A enlever tout do suite, pour

cause de départ une

motocyclette
6 HP

complète , aveo side-car. Prix
très bas.

Demander l'adresse du No 40
an bureau de la Feuille d'Avis.

HOUll. S!., t.!
6 HP, 2 vitesses, compteur ki-
lométrique, pare-brise, capote,
machine en très bon état, à
vendre faute d'emploi, bas prix.

Demander l'adresse du No 50
au bureau de la Feiii'.le d'Apis.

A vendre sur pied ou à faire
fener à moiteresse 30 poses de

pré à la Tourne
S'adresser k M. P.-A. Roulet,

Château U. Peseux.
Nous offrons jusqu'à l'épui-

sement des stocks

cordes à lessive
en chanvre, 4 fois tournées ,
très fortes, meilleure fabrica-
tion suisse, inusables la vie en-
tière.SO mètres, fr. 9.25

Aussi à 60, 75 et 100 m. de
longueur.
H. Keller, Seilerwaran, St-Gall W13

Case postale

Votre succès assura

»ni maintient la ponte
et du ....STÛ-VEAU qui

économise !•• lait.
En vente au Vij rnoble à :
AUVERNIER : Bachelin.
BEVAIX : Agence agricole,

franco p. camion.
COLOMBIER : Chabloz, née
CORNAUX : Consommation.
CRESSIER : Concordia.
GORGIER : Guinchard , A.
LANDERON : Gerster, A.
MARIN : Consommation.
NEUCHATEL : Consommât.

Wasserfallen, Ph.
Zimm ermann 3. A.

ST AUBIN : Clerc, A.
ST-BLAISE ; Zaugg. E.
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Petitpierre Fils & C°
Neuchatel, Sablons 35

Téléphone 3-15

Aliments
pour bétail et volaille

Son et remoulon
Maïs grains, cassé

et moulu
Ble pour volaille

Graines mélangées
Criblures Oe ble

Aliments
concentrés

Flocons et farine
d'avoine . ' .' /y

Avoine - Sarrazln.

Prix avantageux . .
Conditions spéciales

par quantités

SSUS CH.
~

PËTITPIERRE

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Magasin Ernest Morthier
¦¦*" ¦' "¦¦ <l| " 
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_ romiinôsk
Aalamandne
C/ ie dessert

rapide
épargne k la métis-
gère peine et.ounn.nt
réjouit jeunes etvle.ee
Digestible et facile- j
meili. assimilable.

6
Sortes)
ta chocolat;
B IA vatilHij
on enté

& Tarom* d'amande»
tt à l'srotne de frambotsa
tt à r arôme de dtnau S

^̂  
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Avis aux
fiancés

N'achetez pas vos duvets et
oreillers avant d'avoir visité
le magasin spécial (An Cygne).
rue Pourtalès 10.

Tontes les qualités, tous les
prix, en édredons, plumes, cou-
til, sarcenet. Remplissage auto-
matique gratuit des taies.

Se recommande,
A. BUSEE.

ff Souliers bas à lacets, 36/42 . . . .  13.50 \I Souliers à brides, 36/42 . . . .  12.75 1
I GRANDE CORDONr_ER!E J. KURTH J
V

 ̂
NEUCHATEL Place de l'Hdtel de V..la 1

rafraîchissant, économique, bon marché. Attestations
élogieuses des premiers spécialistes. — En vente dans
tous les salons de coiffure, drogueries et pharmacies.

L'association .-.-.t. des Coi. f- .r- suisses _ Neii -Mlel
—— ^»»——a ——»—»—_._¦¦«¦____ _

Vos poules pondront tout l'été i
et jusqu'à la mue si vous leur don- |
nez dû Chanteclalr, l'aliment con- ;î

^2 centré do qualité, selon le dicton : rail
T*ÉiV ___^i& «Chanteclalr et 

verdure' 'S_ \
w' s iSZ§3%> ^

ont la ponte qui dure. » [ m
-7-yfe^^aR-. L'achat d' un sao de Chanteclalr lyi

fâ /̂jrSQQ2_  ̂ PHORIN 
APA 

ju squ'au 15 septem- 11
'., MHBBmÉHHlBjl Dre 19-'L Le réclamer en comman- Rgj

C_^JSJA4^-»~_*MIM S'adresser à tous nos dépôts dans
'"'"'"' - " =- -^-- - — le canton. y:, .j

Faites comme ceci ! ! !
Ne demandez plus - un bitter », mais exigez un
« D-ABLERETS » servi en bouteille d'origine. Vous
aurez ainsi la garantie d'un apéritif sain, exempt
d'essences ou autres adjonctions chimiques nuisibles.

^8WO_e>V»e... -.«wv.v... .-- ... -...... -<>'>«*_
S Nous rendons automobilistes et motocyclistes attentifs S
S au fait que nos huiles AUTO-VOLTOL sont en ventes dans 2
S la plupart des garages en bidons d'origine de 2 et 20 kg, 9
9 pour toutes les marques. Ce superlubrifiant à prix raison- •
• nable assure toujours une mise en marche facile et un j ;
S graissage parfait aveo économie de consommation de 30 %. Z
S Prospectus sur demande. a
g UANGEOU S. A., BOUDRY S

f
eono. des usines Stern-Sonneborn S. A m

Huiles et graisses industrielles en tous genres. g
•«©••«••©••••• ©•••©•••••••••••• »••••••••••

§ 

RHUMATISMES
L'ANTALGINE guérit toutes les formes de rhu-

matisme, même les plus tenaces et les plus invé-

Prix du flacon de 120 pilules, Fr. 7.50 franco,
contre remboursement. JH 32900 D

Pharmacie de l'Abbatiale , Walther . Pape
Prospectus sur demande

L^_ia___ -S-&-i_:&--«-^-y-«^^
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Pour tous travaux d 'impression : 1
H ¦

Lettres de f iançailles et de mariage Brochures, Catalogues, Mémorandums ry
y Cartes de visite, Programmes Enveloppes, En-têtes de lettres ¦
J Cartes de convocation Registres -:.c Factures, Circulaires S_-

™ Cartes d' adresse Obligations Lettres de voiture
m Cartes postales Actions, Chèques Prix-courants gg

M e n u s  Thèses universitaires Aff iches ¦m m
i adresser à l 'Imprim erie Centrale S

! et de la yj

1 Feuill e d 'A vis de Neuchatel s. A. *
Rue du Temple-Neut 1 • Téléphone 207 • Rue du Concert 6 ? '9 __-______-_-_--_—-------_-__-_-___-_-_-_-_-__--•___-_»_--.-_-______—_----—, ¦

|| I EXÉCUTIO N SOIGNÉE — PR OMP TE LI VRAISON
'3 ' ¦
Q| Les lettres mortuaires peuve nt être f ournies deux heures après récep tion de la commande Bm m
hà Bm fl
laHHBBBBBBaigHaaHliaaBBflBBBSgiiSglHHHflBBflHflflBHBBBSBBaaHai

I 
Concours

de trottinettes !
organisé par le Vélo - Club de Neuchdte l,

y; l'après-midi du dimanche 27 juillet 1924, .
S autour de la Pelouse du Mail !
f Inscriptions gratuites et renseignements chez <
S M. A. ORANDJEAN, Cycles, rue Salnt-Honoré. <
m : :. _....._. .̂mm m̂ m̂^ '>ooooooooooooooeoooeooo_iooooo>ooooooooo<ee

| PROFITEZ DES VACANCES j
pour remettre votre

literie en ordre
* * Cardage des matelas sur grande terrasse en plein J Jt ? air. Lavage, sur demande, du crin, de la laine et < ?
o des toiles. — Devis gratis — Prix modérés. , >

II Atelier de tapissie r J. PERRIRAZ |
o Faubourg de l'HOpItal 11 — Téléphone 99 o

t fDemandez partout la farine de gruau

„BERNA"
Le meilleur produit pour
l'alimentation des enfants.

„ BERNA " se vend dans les
Pharmacies, Drogueries et Con-
sommations.

è è

#??»??»??????»••??•»

ii CHAUSSURES I
li G. BERNARD ii
\ \  Rue du Bassin J |
i r mmmaamw *m-9m 4 j

I MAGASIN Î ;
J}toujours très Mes assorti ;;
4 , dans '•
, » tes meilleurs genres < >
', ', de J [

i : Ghaassures floes ] I
J l pour dames, messieurs J ',i ,  fillettes et garçons < '
< ?  ™"—~" '" 4 »  •

J |  Se recommande, *'\\ Q. BERNARD |
»»??»???•?»»-»»???»»

llfil ills MlsS
Ecluse 23 — Téléph , 558

Meubles neufs
s et d'occasion

v!Aehat — , Vente — Echange
Maison fondée en 1895 " '"

A VENDRE
un piano, une machine à cou-
dre, deux buffets de cuisine. —
S'adresser Buffet du tram, Ser-
rières. .

MYBTILLES
fraîches chaque jour, par cais-
ses de 5 kg., 3 fr. 90 et 10 kg.,
7 fr. 60, départ Locarno, contre
remboursement. — G. Walter,
suce, de H. Balestra, Locarno.

i unis, de Cortaillod
^23

A vendre en bloc ou séparés,
deux vases de vin rouge de la
récolte 1923, Cru des Côtes de
Cortaillod, vin bien condition-
né. S'adresser Compagnie Vlti-
cole, à Cortaillod.

Bon vélo
roue libre, état de neuf , aveo
tous accessoires, prix 130 fr. —
S'adresser de 12 h. à 13 h. ou
après 16 heures. — A. Pethoud,
Fahys 179. 

A vendre une
DRAISINE 25 fr., un TUB aveo
appareil à douches, 35 fr., une
BAIGNOIRE avec chauffe-bain
à gaz, 95 fr. S'adresser au ma-
gasin de chaussures A. Huber.

appareils â stériliser
(système Week)

j o t m i x  „Wedt"
Nouv eauté :

Bouteilles
• k stériliser les p̂etits fruits

avec bouchon porcelaine
chez

£msch 4Schneebêtger
Fers et Quincaillerie

Rue du Seyon
Neuchatel

Niiiin .ii
Boisson sans alcool

là bouteille fr. -.70, nu
Dépositaires :

jjg CH. PETITPIERRE

Ameublements
GUILLOD

Ecluse 23 - Tél. 558

Garnissage de meubles
en tous genres. — Pose
de rideaux et stores. —

Réparation de literie.
Sur demande, on se rend à domicile

Travail soigné. Devis gratuit.
-..  Maison- fondée en 1895

Demandes â acheter
Maison

On cherche à acheter maison
de deux ou trois appartements,
jardin, verger. Ecrire sous chif-
fres O. M. 36 au bureau de la
Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
~

Pension-famille
Belle chambre an soleil , deux

lits, balcoti. Boine 3. .. . .;,

Pension „La Colline"
Malvilliers

Alt. 850 m. Maison de repos et
cure d'air, forêt. Séjour tran-
quille et agréable ; prix 6 à 8
francs. Même adresse, à louer,
joli appartement meublé, cinq
pièces, juillet - fin septembre,
350 à 400 francs.

On demande, pour trois se-
maines,

couturière
pour neuf et transformations.
La personne sera logée. Ecrire
à P. M. 47 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande, pour deux ou
trois heures par jour, une

personne
pour faire les lits et le nettoya-
ge de chambres d'employés.

Demander l'adresse du No 45
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Vous trouverez tout de suite

ébénistes, scieurs,
charrons

grâce à une annonce dans l'In-
dicateur de places de la Sohwei-
zer-Allgemeinen Volkszeitung à
Zofingue. Tirage env. 75,000. —
Réception des annonces mercre-
di soir. Observez bien l'adresse.

L.p __ français
à 80 o. l'heure. — Demander l'a-
dresse du No 42 au bureau de
la Feuille d'Avis.

I- CREDIT SUISSE -i
I NEUCHATEL I

{ SIèGE PRINCIPAL: ZURICH '
H '. 'i I , 1 1  I II .«---«-CTII II I II ¦ I l l l  I I I  l l l l l l  , . .- M

' j Bâle, Berne, Frauenfeld , Genève, Claris, Kreuzlingen, ||âj
HJ Lausanne, Lucerne, Lugano, St-Gall v^
! i Agences â Horgen, Oerlikon, Romanshorn, Weinfelden [M

¦' ¦-{ * '- ' ' - .. .  &§

II Capital ei réserves 130 millions de francs if

I , ! Nous émettons actuellement W

I Obligations de Caisse 5 % au pair I
[ | remboursables à 3 et 5 ans de terme 9

BB
] Nous bonifions g

1 4 7. d'intérêt I
t ¦¦¦¦;{ BBC

sur nos Carnets de Dépôts m

HHHHC3EHHBHHHHHH H

| CONSEILS PRÉCIEUX 1
S AUX COMMER ÇANTS Q
C3 - H
L_J — Celui qui interrompt la publicité pendant l-_
L" - la morte saison est comparable à celui qui dé- 0M molirait une digue pendan t les basses eaux. Tm]
[»] — Attirez l'attention du public par une an- tt
H 

nonce bien rédigée, votre , succès s'en trouvera f 4_ . partiellement réalisé. Lii
S — Les commerçants qui ne font que rare- W
Lll . ment des annonces, oublient que la mémoire B[T\ de la plupart des gens ne va pas au delà de fî]
r7j quelques jours. fcaj
rj i — Traitez des affaires avec les commerçants M
fc_d qui font de la publicité, car ce sont des gens LïJ
L__J intelligents, avec lesquels vous ne perdrez j a- Q
PH mais. f7]
'g FRANKLIN. H

aHHHHEHHBBBHHHB

î Électricité i
S Téléph. 7.04- Temple Neuf 5 |
» Force — -Lumière — Téléphone public et m
9 privé — Horloges électriques — Sonneries 2
| Office électrotechnique S. A. Direct. A. Wâlti. S
• Concessionnaire de l'administration des Téléphones •
———••••••—w_»e»«»»o——————»

HARMONIE DE NEUCHATEL
Voyage à Gênes et Nice (Rivîera et Côte d'Azur)

du 15 au 20 a où. 1924 (6 jours)
, par train spécial

Il reste encore 32 places disponibles en 2me et 3me classes.
Les personnes qui désirent participer k ce superbe voyage

peuvent se faire inscrire auprès do M. F. PASCHE, Cercle Lïbé-
rai, Neuchatel. — Téléphone 1.30.

A BONNEMENTS
t an 6 moi» 3 met» » mai.

Franco domicile i5.— 7A0 'i.yS i .3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste. .0 centimes en tus-

Changement d'adresse, So centimes.

Bureau: Temp k-Tieuf, 74" s

r ANNONCES w**«»-_-*e-rp.y <*on son espace.
Canton, ao c Prix minimum d'une annonce

j S c A-vis mort. »5 e. ; tardifs 5o c»
Réclames -5 c, min. 3.7S.

Suisse, 3o e. (une seule Insertion min. 3.—),
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 el*
min. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—.

Etranger. 40 e. (une seule insertion min.
4.—). le samedi 45 c Avis mortuaires
45 c, min. 6.—. Réclames i.a5, min. 6.a5.
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LOGEMENTS
Petit logement

d'une chambro ot cuisine meu-
blées ou non, situé rue du Nou-
liourg. S'adresser Boulangerie
Courvoisier, Fbg do l'Hôpital.

Pour cas imprévu
à louer pour l'automne ou épo-
que à convenir, la maison Ti-
voli No 6, comprenant apporte--
mont de onze pièces et toutes
dépendances.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser â M. lo Dr Charles
Burnier, professeur, k Vrat
(Vully) ou k Arthur Bura, en-
trepreneur, Tivoli 4, a Neuchft-
tel; i

Château 3, pour tout de suite,
ou 24 septembre, un logement
de deux chambres, cuisine, dé-
pendances. Gérance des bâti-
ments. Hôtel municipal. co

A louer, immédiatement, pe-
tit logement de deux ohambres,
cuisine ot dépendances) k l'E-
cluse.

S'adresser Etude Haldlmànn,
avocat , Neuohâtel, Faubourg
de l'Hôpital 6. 

A REMETTRE

bel appartement
de sept pièces, exposé au so-
leil , à remettre pottr tout de sui-
te pour cause de départ, à proxi-
mité immédiate de l'école de
commerce. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser k Êug. Mon-
tandon, Epancheurs 4, on vilié.

A LOUER
au-dessus de la ville, petit lo-
gement de deux chambres et
cuisine. S'adresser Etude Gui-
nand et Baillod, Faubourg du
Lao 11.

CHAMBRES
¦ i i r,

Jolie ohambre, près Universi-
té. — Vue étendue. — Tout
con.oi,.. — Pension soignée. —i
Crëtyfaoonnet 34, 2tne.

Belle chambré au soleil, poU_
monsieur rangé. — Louls-Fa-
vre 17, 2me étage à droite, o.d.

Chambre et pension pour jeu-
nes gens. Halle. 11, 3me. 

Jolie ohambre meublée . pour
monsieur rangé. — S'adresser
Magasin de chaussures Koch,
rne du Seyon. 

Belle chambre au soleil. —
Chantemerle 3 (Bel-Air) . c.o.

Jolie chambro meublée au so-
leil. Sablons _6, 2me.

Demandes à jouer
On Cherche k louer tout de

suite
pâlit local maublé

pouvant servir de bureau, —
Adresser of fres écrites sous
Z. 51 au bureau dé la Feuille
d'Avis. 

Locaux su
vis mt.ii.

sont demandés à Neuchfitel et
aux environs. Maison d'alimen-
tation donnerait gérance à per-
sonnes pouvant fournir cee der-
niers dans quartiers Ou Villa-
ges et en garantissant bon ren-
dement. Ecrire sous E. B. 48 au
bureau dé ïa Feuille d'Avis.

OFFRES
Le pasteur Meili, à Gossau

(Zurich), cherche pour septem-
bre,

pour Jeune fille
de 20 ans, ayant fait apprentis-
sage de couturière , place facile
dans ménage avec enfants et
où elle s'occuperait de la cou-
ture. 

On cherohe pour tout de suite
plaoe da

volontaire-
pour une jeune fille intelligen-
te connaissant les travaux du
ménage et sachant déjà bien le
français. — S'adresser à Mme
Chable, Quai Ph. Godet 6.

Jeune fille, instruite, au cou-
rant de tous les travaux du
ménage, oherohe place

aii mit
dans bonne maison où elle att-
rait vie de famille et appren-
drait la langue française. Ecri-
re à B. G. 46 au bureau de la
Feuille d'Avla.

VOLONTAIRE
cherche place dans uno petite
famille pour apprendre la lan-
gue française. S'adresser Quai
Suchard 4, rez-de-chaussée, k g.

PLACES
JEUNE FILLE

On demande pour la fin de
juillet, une jeune fille propre
et active, connaissant les tra-
vaux d'un ménage. Gagea selon
capacités. S'adresser Boulange-
rie Fallet, Parcs 34 a, Neuchâ-
teL 

ON CHERCHE
pour tout de suite

M SE Hll
sachant coudre et s'occuper des
enfanta. Inutile de faite offres
sang bons certificats. Bons ga-
Îros. S'adresser & Mine Lucien.
-.vy, rue Sessler 1, Bienne.
On demande pour le Vignoble

fille robuste
pour tous les travaux du ména-
gé et sachant un peu coudre.
Bons gages et bon traitement.
S'adresser pat éorit, Sotts chif-
fres C. R. 37, au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On oherohe honnôto

j eune fille
ayant été en service. S'adres-
ser Pension, Coq-d'Indo 20, 1er.
OMNIQUE MONTBRIL-.ANT

La Chaux-do-Fonds
oherche une

CUISINIÈRE
expérimentée, pour le 15 août.
*mmMtmmmmmmmm *lmmmmmm tmmmmmm *

EMPLOIS DIVERS
M-HM ta. am — --* 910mm — - - -

On demande un jeune

domestique
do campagne. S'adresser à H.
Schéftèi.l-.B, îlpngrii-r p, Ma-
rin*¦-- i - 

Boulanger-pâtissier
On demande du 1er au 30 sep-

tembre, ouvrier .boulanger-pâ-
tissier, connaissant bien San
métier (machine à pétrir, four
à vapeur), si le candidat con- i
vient il pou.fâlt être occupé
jusqu'au 1er janvier 1925. Faire
offres à M. M. Grandjean, bott-
langer-pâtlssler. Consommation,
Buttes.

Etudiant
désirant faire un stage en
Suisse française, cherche place
de volontaire ou au pair, si
possible dans famille. Adresser
offres à M. Hans Hanni, télé-
graphiste, KtSnlz (Berne).

Bon domestique
sachant bien traire et faucher
trouve place immédiatement
ohez Colin frères, Serroue sur
Ooroelles. 

On demande tout de suite,
pour la France, dans ferme
toute moderne,

UN MÉNAGE
VACHER sérieux, poux vingt
vaches normandes, fabrication
du beurre, FEMME BASSE-
COUBIÈRE. Si possible un Ou
deux flls comme aide. Place
stable, logés, chauffés, forts ga-
ges. Personnel suisse. Voyage
payé dès le départ. Faire offres
au régisseur du ohftteau d'Au-
gy, commune Saneergues, Dépt
Cher (France) . 

jeune homme
22 ans, travailleur, cherche
plaoe pour commencement août.
Connaît bien tous les travaux.
Hans Fink, Tombet 8, Peseux.

Chauffeur-
jardinier

Jeune chauffeur sérieux ot
bien recommandé, cherchant
?'laco stable, est demandé dans
amillo. Entrée immédiate. —

Adresser offres aveo certificats
et photographie k M. Ed. Reut-
ter, Tourelles 59, La Ohaux-de-
Fonds. P 22165 C

M PROMENADE.» 1

S Pension.-Viltêgiotures-gains | S
n _HB-ni_—¦¦¦¦¦-_¦ ¦—¦__—_ri____ B_a_a__si-

I Lignières, Hôtel de Commune SERROUE.WpJSJ^»
prendrait des pensionnaires. Prix modéré. minutes de Montmollin.)
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K 

• ¦¦_%- ¦ ffes ¦• o mations de tout 1er choix; orus du pays, bière Millier.
9H .IfiyP HMI Hfltfll nillUllif-Stl- °iU,é- thé - ^°™^- - Télépho ne 9.59. F<tnll „e KREBS. j ;

UlIb uIl lBy ilOIBI ilIiiIlIIMlp vos V A C A N C E S
' Trois minutes do la gare. Cuisine de 1er ordre. Pension / tW-  CrriMil U„.n1 h Ullfirrlfill I nv Dllnéi _H___i i Hdepuis fr. 8.50. Jardin ombragé. Très recommandé pour ip |I[HH! f||j Kl Q IMUUIl * LKl " DO I . W

1 vacances et séjour dé convalescence. E. BRAUN. *̂̂  U 1UIIM IIUIUI  u I I U I U U U  L.U UU .HU Ŵ «
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Changements d'adresses I
Tillégiatures, bains, etc. #

MM. les abonnés sont priés de nous aviser _ |
!

la veille Z
pour le lendemain, de tout changement à ap- A
porter à la distribution de leur journal, sans ou- mk
blier d'indiquer l'ancienne adresse.

Vu le grand nombre de changements, il n'est i
pas possible de prendre note des dates de re- Ç
tour, de sorte que MM. les abonnés voudront O
bien nous aviser à temps de leur rentrée. 2

La finance prévue pour tout changement est A
de 50 centimes par mois d'absence.

st ne sera tenu compte que des demandes de Z
changements indiquant

l'ancienne et ia nouvelle adresse S
et accompagnées de la finance prévue.

W FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. Ô

[ Fête cantonale bernoise
i de gymnastique

& Delémont, les 26,27,28 juillet 1924
) - i  ¦ ¦ ¦ I I  i ¦ ¦*¦»¦—..»

Concours Individuels - Exercices généraux
Grands cortèges, 4000 gymnastes

GRANOS CONCERTS à la cantine de fête
! I I 
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flniigations 4 °/o Chemin de fer Malmô-Yrtafl 1906
Liste des numéros sortis au tirage fait par de-*_.t notaire

publie, pour l'amortissement des obligations de l'emprunt Chemin
de fer MALMti-YSTAD 4 % 1906 :
126 137 138 139 180 176 177 178 17B 180
376 377 378 379 880 401 402 408 404 405
871 872 873 874 875 931 9-2 -&3 934 935

i 1416 1417 1418 1419 1420 1566 1867 l_6fi 1569 1570
! 1771 1772 1778 1774 1775 2041 2042 2043 2044 2045

2651 2652 2653 2654 2655 2731 2782 -788 _7$4 2735
2866 2867 2868 2869 2870 8151 -Û82 8158 8154 3155
3431 3432 3433 3434 3435 4391 4392 4393 4894 4395
5691 5692 5693 5694 5695 6486 6487 6488 6439 6490
7286 7287 7288 7289 7290 7571 7572 7578 7674 7575
7906 7907 7908 7909 7910 8297

Les obliffatioins sorties seront remboursées à partir du 1er oc-
tobre 1924 : à Stockholm, chez l'Aktiobolaget Svenska Handels-
banken ; à Malmo, aux bureaux de la Compagnie des Chemins de
fer Malmo-Ystad ; à Neuchatel , chez le Comptoir d -Escompte de

i Genève ; k Bâle, ohez la Société de Banque Suisse ; à Genève, ohez
MM. Paocard, Mlrabaud Se Cle, et à Hambourg ohé. MM. M.

! M. Warburg & Co.
Stockholm, juin 1934. , .  . ..
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I Prière de bien vouloir noter que
le N° actuel du téléphone

i ANNOE^Cif OIISSES i. A-, lausanne
n'est plus 29211 mais

§ ptr 3326-332?
TRANSMISSION D'ANNONCES

1 | A TOUS LES JOURNAUX -

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
¦ 1 . 1

PAR 163

Lucien PEMJEAN
________

Au bruit de la détonation, l'homme qui re-
/enait s'était arrêté brusquement.

Puis, après un instant d'hésitation, il avait
rebroussé chemin et était parti comme une flè-
che du côté opposé.

Le chef marinier siffla de nouveau, longue-
ment, bruyamment, à coups répétés.

Mais en vain.
Sourd à ses appels, l'homme s'éloignait tou-

jours, courant à toutes jambes.
Il se perdit bientôt parmi les futaies.
— En voilà des gardes du corps ! s'amusa le

chef marinier, si nous avions besoin d'exix en
ce moment, chevalier, nous pourrions courir
après.

Tornichol proféra un terrible jurement.
C'est qu'il était de moins en moins rassuré.
Le soupçon qui lui avait traversé l'esprit pre-

nait corps.
— Sûr qu'ils auront aperçu quelque seigneur

ou quelque bourgeois cossu, et qu'ils n'auront
pu résister à la tentative de le dévaliser 1 son-
geait-il, agité, ne tenant pas en place.

— Voulez-vous que nous arrêtions un ins-
îant pour les attendre ? proposa maître Ro-
geard.

— Volontiers, capitaine.
Le chaland stoppa et les deux hommes con-

tinuèrent à promener la lunette sur la masse
sombre de la forêt , dans l'espoir d'en voir res-
sortir d'un moment à l'autre leur infidèle es-
corte.

Un quart d'heure se passa.
a. m i ¦_— , . i i  ...»-—— . M ., ,

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

Aucun des estafiers ne reparaissait.
— Pourtant, se dit Tornichol, je n'ai entendu

qu'un coup de feu... ils ne doivent pas s'être fait
tuer tous les quatre I

Enervé, impatienté, il trépignait et arpentait
fiévreusement le pont.

Tout à coup, il enjamba celui-ci et sauta sur
la berge en disant :

— Je vais donner un coup d'œil, capitaine !
Et, prenant les jambes à son cou, il se diri-

gea vers l'endroit où il avait vu disparaître le
dernier de ses hommes.

Maître Rogeard le suivit du bord.
Mais à peine Tornichol fut-il arrivé à mi-che-

min, qu'il vit déboucher les quatre lascars.
En l'apercevant, ils redoublèrent de vitesse

et ne tardèrent pas à le rejoindre.
Ils étaient essoufflés, effarés... et d'une pâ-

leur qui frappa tout de suite Tornichol.
— D'où venez-vous ? leur demanda-t-il, mé-

content, le ton sec.
Ce fut Ghirzak , le mari de la belle bohémien-

ne, le père de la petite Myrka, qui prit la pa-
role

Mais au lieu de répondre, il leva les bras en
l'air et s'écria d'une voix lamentable :

— Tragalbad... notre grand Tragalbad est
mort !

Tornichol tressaillit de la tête aux pieds.
Tragalbad I que venait faire ce nom, en ce

lieu, dans la bouche de son compagnon.
— Je le sais pardieu bien qu'il est mort I

repartit l'ami de Rascafer, mais où diable as-
tu appris cette nouvelle ?

— Et nous avons failli dépouiller et tuer son
fils !

> Malédiction ! si j'avais fait ce coup-là, je
me serais passé ma dague au travers du
corps 1 »

Tornichol bondit sur lui, blême, les yeux
exorbités.

Il l'empoigna par le col de son pourpoint et ,
le secouant rudement :

— Que dis-tu ? ràla-t-il , son fils ?... tu par-
les de son fils ?... Où est-il ?

A demi étranglé, Ghirz«ik haleta :
— Hé I holà I qu'est-ce qui te prend ?... lâ-

che-moi, si tu veux que je réponde 1

Si bouleversé qu'il fût, Tornichol comprit
néanmoins que la première condition pour que
l'époux de la gitane parlât , était de le laisser
respirer.

Il lâcha donc prise.
— Que nie racontes-tu là ?... Tragalbad ?...

son fils ?... Par Satan , explique-toi !
— Voilà ! fit Ghirzak , après avoir aspiré une

longue bouffée d'air.
> Tout à l'heure, ayant aperçu , entre les ar-

bres, une voiture qui passait sous forêt , j'en-
voyai mon frère en reconnaissance.

> Mon idée était de savoir ce que c'était, afin
de te donner l'alarme au besoin.

— Tout à l'heure, ayant aperçu, entre les arbres, uno voiture...

> Quand Pedro revint, il nous dit que c'é-
taient simplement trois religieuses et un ser-
vant d'église qui voyageaient dans un coche at-
telé de quatre mules et conduit par deux pos-
tillons, s

— Après ? grogna Tornichol , tandis que le
narrateur reprenait haleine.

— Alors , je me dis qu 'il n'y avait pas lieu de
s'inquiéter et de te prévenir.

:> Mais je réfléchis que , puisque tout était
calme pour l'instant autou r du chaland , nous
pourrions bien nous absenter un instant pour
ne pas perdre peut-être une magnifique ooea-
sùon.

> Dame ! les moines et les nonnes, ça ne
voyage généralement pas les mains vides ! >

— Au fait, cornediable !... au fait ! gronda
Tornichol, qui bouillait d'impatience.

> Qu'ont à faire Tragalbad et son fils dans
tout cela ? >

— Attends un peu, que diantre !... tu le sau-
ras, à la fin !

— La fin tout de suite 1
— Bon, voilà 1... donc, après avoir enlevé

aux religieuses un superbe coffret de palissan-
dre, rempli d'or et de bijoux...

Tornichol eut un violent haut-le-corps et re-
garda plus fixement, plus ardemment Ghirzak

Celui-ci poursuivit :
— ... Après avoir ferraillé avec le jeune ser-

vant qui me faisait plutôt l'effet d'un petit dé-
mon que d'un enfant de chœur... et que les
voyageuses appelaient Jacques...

— Hein ?... Jacques, dis-tu ? interrompit Tor-
nichol, ouvrant démesurément les yeux, comme
si une révélation se faisait soudain dans son
esprit.

— Oui.
— Et les religieuses, comment étaient-elles ?
— Il y en avait une, la plus âgée... très jolie,

ma foi, qui était rousse.
Tornichol porta les mains à sa poitrine :
— Mme d'Austrelles ! murmura-t-il sourde-

ment.
— Une autre, la plus jeune, une vraie figu-

re d'ange, aveo ses cheveux blonds comme une
auréole...

— Mlle Magdeleine 1 exhala l'ami de Rasca«
fer.

— Quant à la troisième...
— Assez, mordiable !... Je vois, je con.

prends... peu m'importe l'autre !
> Libre... Mlle Magdeleine est libre... comme

sa mère !... ah ! je saisis maintenant pourquoi
cette bonne et brave dame a voulu garder le
petit Jacques.

> Vivadious ! comme dit M, de Cyrano... la
victoire est à nous ! »

(A SUIVRE.)

CYRANO DE BERGERAC
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POLITIQUE
L'exécution du p lan Dawes

Le projet franco-belge
LONDRES, 19 (Havas). — On donne les dé-

tails suivants sur le projet franco-belge de
main levée des gages établissant une sorte de
compromis pour les dispositions à prendre par
l'Allemagne pour l'exécution du plan Dawes
et le rétablissement de l'unité économique et
fiscale du Reich :

En premier lieu, les Allemands doivent voter
les lois mettant en vigueur tout le programme
d'exécution et de contrôle prévu par le plan
Dattes. En même temps, les banquiers doivent
fournir les garanties et l'argent de l'emprunt
de 800 millions de marks-or. De leur côté, les
autorités franco-belges doivent lever la barriè-
re douanière établie entre l'Allemagne occupée
et l'Allemagne non occupée et supprimer les
offices de licences et ne plus percevoir les di-
verses taxes, notamment sur le charbon- Cette
première phase une fois accomplie, l'Allemagne
devra Instituer définitivement la banque et la
Compagnie des chemins de fer du Reich et re-
mettre au < trustée > les certificats représenta-
tifs des obligations industrielles et de chemin
de fer.

Dana les 20 heures qui suivront la constitu-
tion de la société des chemins de fer allemands,
la régie franco-belge devra commencer à être
dissoute et disparaître dans les trois mois. Tou-
tefois les transports militaires et les répara-
tions des Alliés devront continuer à être assu-
rés. L'octroi de lignes spéciales aux Alliés est
envisagé.

C'est à dater dé la constitution de la compa-
gnie des chemins de fer allemands que le plan
des experts serait considéré comme officielle-
ment entré en vigueur et que commenceraient
à courir les premières annuités.

Un premier accord
à là Conf érence de Londres

LONDRES, 20. — L'envoyé spécial de l'agen-
ce Havas est en mesure de donner la subs-
tance du protocole adopté ft l'unanimité same-
di après midi par le comité No 1 (manque-
ments et sanctions), protocole qui va être sou-
mis ft l'approbation définitive de la Conférence.

1. En Vertu du paragraphe 22, annexe 2, par-
tie VIII du traité de Versailles, les gouverne-
ments .epfésentés ft la commission des répa-
rations amendent l'anneïe 2 par l'introduction
des mots suivante dans le paragraphe 17 bis
de cette annexé :

L'intervention de l'Amérique
« Lorsque la commission des réparations,

par l'application du paragraphe 17, est appe-
lée à se prononcer sur un manquement par
l'Allemagne ft ses obligations découlant du
traité de Versailles ou du plan des experts et
tant que le gouvernement des Etats-Unis ne
sera pas officiellement représenté à la com-
mission des réparations ainsi qu'il est prévu
au paragraphe 2 de l'annexe 2, un citoyen amé-
ricain, nommé ainsi qu'il est prévu ci-dëssous,
prendra part aux discussions et émettra un
vote conformément au paragraphe 2 de la pré-
sente annexe.

> Ce citoyen américain sera nommé par une
'décision unanime de la commission des répa-
rations dans le délai de trente jours après l'a-
doption du présent amendement Au cas où la
commission des réparations ne pourrait se pro-
noncer à l'unanimité, cette nomination sera
confiée au président en exercice de la cour
permanente de justice internationale de La
Haye. Cette nomination sera faite pour cinq
ans et renouvelable. Dans le cas où une va-
cance se produirait, la même procédure serait
suivie pour la nomination d'un successeur. Si
les Etats-Unis venaient ft désigner à nouveau
un représentant officiel ft la commission des
réparations, ainsi qu'il est prévu au paragraphe
2 annexe 2, les pouvoirs du délégué spécial
américain nommé dans les conditions nré-
vues ci-dessus prendraient fin immédiatement
et ce, tant que le délégué officiel restera en
fonctions. >

Les sanctions
2. Dans le cas où un manquement sera dé-

claré par la commission des réparations aux
termes des pouvoirs qui lui sont conférés par
le paragraphe 17, annexe 2, les gouvernements
intéressés se concerteront immédiatement pour
déterminer la nature des sanctions ô prendre
et la manière de les appliquer en vue de les
rendre efficaces. Ces sanctions seront prises en
tenant compte des propres intérêts des puis-
sances appelées à recevoir des réparations en
même temps que des intérêts des prêteurs.

3. Les sanctions qui seraient prises à la suite
d'un manquement de l'Allemagne devront sau-
vegarder les gages spéciaux affectés au service
de l'emprunt de 800 millions de marks-or en-
visagé par le plan des experts.

4. Le service de cet emprunt de 800 mil-
lions de marks-or jouira d'une priorité sur les
ressources générales de l'Allemagne si les ga-
ges spéciaux sont jugés insuffisants, et sur les
ressources ultérieures à provenir éventuelle-
ment de l'application des sanctions.

5. Les sanctions qui pourraient intervenir à
la suite d'un manquement constaté par la com-
mission des réparations seront prises après avis
de l'agent des paiements et du représentant
des prêteurs.

6. Sauf les stipulations expresses contenues
dans les paragraphes précédents, tous les
droits que les puissances signataires tiennent
actuellement du traité de Versailles, aussi bien
que du plan des experts, sont réservés.

M. Mac Donald
repousse le pacte d'assistance

élaboré à la S. d. N.
De Genève au < Matin, > :
Le secrétaire général de la Société des na-

tions a transmis aux membres de la société une
lettre de M. Mac Donald relative au projet de
traité d'assistance mutuelle.

Le premier ministre déclare notamment :
< Il n'est pas de question, à laquelle le gou-

vernement britannique, attache une importance
plus grande que celle de la réduction ou de la
limitation des armements. .

Cependant, examinant le traité proposé, M.
Mac Donald estime que les principales critiques
qu'il soulève peuvent être rangées sous les deux
rubriques interrogatives suivantes :

< Les garanties contenues dans le projet sont-
elles suffisantes pour qu'un Etat soit fondé à
réduire ses armements ?

> Les obligations qui doivent être contractées
envers d'autres Etats sont-elles d'une nature
telle que les nations du monde puissent en cons-
cience s'engager à les remplir ? >

L'efficacité du projet dépend dans une large

mesure de la possibilité pour le conseil de la
Société des nations d'établir par un vote una-
nime de tous les membres, s'ils ne sont pas
intéressés au différend, quelle nation est l'a-
gresseur. Or, constatant que le commentaire sur
la délation du cas d'agression élaboré par une
commission spéciale de la commission tempo-
raire mixte ne fournit pas une solution de la dif-
ficulté, le gouvernement britannique en déduit
que le rapport ne fournit pas cet élément de
certitude et de sûreté qui est essentiel.

Une autre objection de principe importante,
ajoute-t-il, est celle que soulève le long délai
qui pourra s'écouler avant que les forces mises
à la disposition de la Société des nations puis-
sent entrer efficacement en action contre un
Etat agresseur.

Le gouvernement britannique est persuadé
que, si les obligations créées par le traité sont
scrupuleusement appliquées, elles impliqueront
un accroissement plutôt qu'une diminution des
armements britanniques.

Al-I-EM-AGNE
Agitation extrémiste

HAMBOUR G, 19. — La « Hamburger Frefn-
denblatt > publie deux circulaires de la centrale
communiste à Berlin, contenant les instructions
pour la « semaine de combat » communiste du
27 juillet au 4 août. Des démonstrations en
masse auront lieu contre la guerre impéria-
liste et pour la guerre civile. La campagne sera
menée dans les usines et les maisons et sera
particulièrement dirigée Contre les socialistes.
A Hambourg, les cortèges communistes sont
d'ores et déjà interdits.

PERSE
Consul assassin.

TÉHÉRAN, 19 (Havas). — Le consul amé-
ricain a été attaqué et tué par la foulé alors
que, accompagné de son secrétaire, il photo-
graphiait Une fontaine publique. Le secrétaire,
un officier et des agents de police ont été bles-
sés.

.OUERIEE rEAHOAIS
(De nôtre oorr.)

Made in France .
Péut-ét. ., mais par dés Allemands

PARIS, 19. — Bien que la « Feuille d*'Avis »
ait déjà parlé de l'affaire du pare de Versail-
les, il n'est peut-être pas inutile d'en dire en-
core quelques mots. Rappelons brièvement les
faits.

Dans les premiers jours de ce mois, on ap-
prit qu'une firme cinématographique alleman-
de avait tourné dans le parc de Versailles de
véritables scènes d'orgie. On apprit aussi que
les vues prises ainsi devaient constituer un
film de propagande anti-française intitulé :
< Ce que l'on voit à Paris pendant les fêtes de
Hoche, alors que l'Allemasue meurt de faim. >

Cette nouvelle émut vivement l'opinion pu-
blique. Une enquête fut ordonnée et le par-
quet mis en mouvement. Mais les bandes
avalent déjà passé la frontière et l'on dut 6e
contenter d'arrêter à Mulhouse le metteur en
scène du film incriminé et cinq de ses aco-
lytes, au moment où ils allaient eux-mêmes
quitter la France.

Ramenés à Versailles, ils ont protesté de
leur bonne foi. Tout d'abord, ont-ils dit, nous

\ne sommes pas Allemands, mais Autrichiens,
et c'est pour une maison viennoise que nou$
avons fait tourner ce film qui n'est aucunement
un film de propagande, mais un honnête drame
intitulé : < La fille de Madame Larzac >. Nous
avons choisi Versailles non point à cause de
son cadre historique, mais tout simplement
Earce qu'il nous a semblé qu'il y avait là un

on décor de revue et un bon cadre à des
danses.

Il semble bien que l'on se contentera de ces
explications et que l'affaire se terminera par
un non lieu. Il serait d'ailleurs difficile de con-
damner des gens qui avaient pris la précau-
tion de se munir de toutes les autorisations
nécessaires. Ce n'est donc pas ce non lieu qui
me scandalise, ni même le fait que des étran-
gers aient tourné un film licencieux en Fran-
ce. Mais ce qui est proprement scandaleux,
c'est qu'on leur ait accordé toutes les autori-
sations voulues sans se soucier le moins , du
monde du scénario d'un film qu'ils situaient
dans le parc de Versailles, c'est-à-dire dans un
lieu historique, chargé de souvenirs glorieux.
Cela dénote vraiment une incurie et un « je
m'en flchisme » lamentable.

L'administration des beaux-arts annonce
maintenant qu'elle ne délivrera plus d'autorisa-
tions de tourner dans les palais nationaux
sans une enquête préalable. C'est parfait. Mais
pourquoi ne l'a-t-elle pas fait jusqu'ici ? Qui
nous dit que d'autres films du même genre
n'ont pas déjà été tournés à Paris ou ailleurs
par des metteurs en scène allemands et que
l'on fera passer à l'étranger pour des produc-
tions françaises ? Et les vues prises à Versail-
les, obtiendfa-t-on qu'elles soient détruites .
J'en doute fort. Elles sont destinées, nous dit-
on, à un simple drame. C'est possible, mais 11
est fort regrettable en tout cas que les scènes
les plus choquantes de ce drame se passent
précisément dans un de nos parcs nationaux.
Et puis, ne sait-on pas qu'un simple découpage
suffira pour les faire figurer au besoin dans
un autre film destiné à dépeindre la déprava-
tion des mœurs françaises ? Méfiez-vous donc
si, d'ici quelque temps, vous voyez apparaître
sur l'écran des < scènes de la vie de Paris >
d'un genre spécial. Elles ne seront pas authen-
tiques, bien que < made in France >.

M. P.

Un enlèvement politique

De Paris au < Journal de Genève > :
Depuis quelques semaines le bruit courait à

Paris que M. Henri Dumay, directeur du « Quo-
tidien >, qui s'était rendu au Maroc sur un ba-
teau qu'il avait frété à Marseille, voulait ten-
ter d'enlever MM. Miguel de Unamuno et So-
riano, que le général Primo de Rivera avait
fait déporter au mois cle février dan l'île la
plus désolée de l'archipel des Canaries. Com-
me rien ne se passait, on avait fini par croire
qu'il s'agissait moins des Canaries que d'un
simple < canard >. L'< Action française > avait
même raconté que M. Dumay était parti à la
suite d'inextricables difficultés financières. En
réalité, le projet en question n'était pas imagi-
naire et a été accompli avec succès dans des
conditions encore mal connues.

Au début de cette •'  -ie, le « Quotidien »
annonça l'enlèvement, _ «. . ,-utant que plus tard
en pleine mer, les captifs délivrés apprirent
qu'une amnistie, dont ils bénéficiaient, avait
été signée par le roi. Aussitôt l'ambassade
d'Espagne crut devoir communiquer aux jour-
naux de Paris im démenti , déclarant que la

nouvelle était dénuée de tout fondement , quo
MM. de Unamuno et Soriano avaient reçu noti-
fication officille de l'amnistie à Fuerte-Ventura
(l'île de leur exil) et qu'ils avaient fait savoir
qu'ils se rendaient directement à Las Palmas.
Le lendemain, un autre télégramme disait que
M. de Unamuno se proposait de partir pour
l'Amérique du Sud.

Mais jeudi, le « Quotidien » a publié deux
télégrammes qui confirment sa version de l'his-
toire. Le premier, signé Miguel de Unamuno, est
ainsi libellé :

< Au moment où je retrouve la liberté, je
tiens à exprimer immédiatement ma reconnais-
sance aux démocrates d'esprit et de cœur gé-
néreux groupés autour du « Quotidien.. Les
mesures prises contre nous en février dernier
les avaient indignés comme une preuve fla-
grante des cyniques attentats que peuvent
craindre encore, de nos jours, les citoyens pai-
sibles d'une nation, lorsque l'apathie politique
permet à des aventuriers de se saisir du pou-
voir.

> Mais l'indignation platonique ne suffit pas.
Je les remercie d'avoir jugé que notre capti -
vité Constituait un scandale tellement intolé-
rable qu'ils n'ont pas hésité, malgré des di-fU
cultes sans nombre, à organiser notre délivran-
ce. Je veux dire mon admiration pour cette
belle prouesse, et aussi ma gratitude émue
pour votre intrépide directeur et la vaillante
équipé qui, sous sa conduite, n'a pas craint
d'affronter les fatigues et les dangers multi-
ples d'une expédition si hasardeuse.

> A Paris, où Je me rends maintenant, avec
ceux qui sont venus m'arracher à un rocher
perdu, j'espère avoir maintes occasions de
mieux exprimer ces sentiments et de faire con-
naître la vérité entière aux hommes libres de
France, lorsque je travaillerai au milieu d'eux
pour la lumière et la vérité. >

De son côté, M. Soriano dit entre autres cho-
ses, dans le second télégramme :

« ... Le fait qu'une amnistie \—- qui d'ailleurs
ne s'appliquait peut-être pas à nous —* a suivi
de près notre délivrance, n'enlève rien au rare
mérite de . ces chevaliers dignes d'un autre âge.
Ils couraient en effet , de grands risques de tou-
tes sortes...

» Leur générosité a permis la réalisation d tm
projet difficile et plein de noblesse, dont l'au-
dace étonnera davantage à mesure que l'on
comprendra mieux toute son émouvante por-
tée et qu'on en apprendra toutes les péripé-
ties... >

Comme on ne peut pas supposer que ces télé-
grammes aient été forgés, cette extraordinaire
aventure doit donc être vraie. On ne comprend
pas bien, dans ces conditions, pour quelle rai-
son les autorités espagnoles ont cru devoir dé-
mentir une nouvelle qui, si elle était exacte, ne
devait pas tarder à être confirmée. Il est vrai
que toutes les administrations du monde en-
tier se laissent aller à nier ce qui les gêne,
sans toujours prendre les informations néces-
saires. Ne fut-ce pas le cas pour le quai d'Orsay
lors de l'Incident qui suivit l'entrevue de Che-
quers ?

On attend maintenant de connaître les péri-
péties dont parle M, Soriano. Cela nous distraira
un peu des histoires de conférences, d'emprunts
et de gages qui, pendant des semaines, vont
encombrer les colonnes des journaux. Un point
reste obscur, Au moment où il a enlevé les
deux déportés, M. Dumay ne savait-il pas déjà
qu'ils étaient amnistiés ? Dans tous les cas,
1 aventure est curieuse.

Le congrès
de la troisième Internationale
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Le four de la révolution mondiale
Aux quatre premiers congrès de la Illme In-

ternationale, la note optimiste a dominé, bien
que « decrescendo > de l'un à l'autre. Du moins
les chefs, sincèrement ou par tactique, procla-
maient-ils l'imminence de la révolution commu-
niste internationale. Le cinquième congrès est
caractérisé par une mauvaise humeur évidente,
causée par le « four » de la révolution univer-
selle. Sobelsohn-Radek, qui en est le généralis-
sime, a été mis sur le banc des accusés, ayant à
répondre aux sombres reproches formulés par
Apfelbaum-Zinovief , dans un formidable réqui-
sitoire très remarqué. Sous l'effet de la décep-
tion, le torchon brûle.

Apfelbaum a représenté Sobelsohn comme le
principal coupable du four du communisme en
Allemagne et en Bulgarie. Le généralissime de
la révolution lui paraît trop loyal. La proclama-
tion du « front unique > avec les socialistes n'est
qu'une manœuvré stratégique, interprétée à
tort comme la substitution de l'action légale à
l'action révolutionnaire. De même, le régime
des < ouvriei _ et paysans » doit être compris en
ce sens que l'on consentira à admettre quelques
cultivateurs à côté du grand nombre des prolé-
taires de l'industrie ; il n'est pas du tout ques-
tion d'acorder aux paysans l'égalité d'influence
avec les ouvriers. Le monde entier doit suivre
l'exemple de la Russie, où « le paysan, l'ouvrier
et le soldat n'ont pas eu besoin de connaître le
sens de la dictature du prolétariat. »

Apfelbaum n'admet pas que ce cynisme du
mensonge puisse faire du tort au parti. « Le
plus grand malheur de notre parti consiste en
ce que, dès que l'on présente une tactique ré-
volutionnaire dirigée contre notre pire enne-
mi, lo socialisme, nos camarades étudient ce-
lui-ci, et le trouvent conforme au marxisme. >
Lénine, poursuit Apfelbaum, n'a jamais songé
à conclure la paix, en-foi-, avec les socialistes-
révolutionnaires et lef 'menchévistes, lorsqu'il
leur a offert une alliance : ce n'était de sa
part qu'une «manœuvre tactique» pour mieux
les étouffer. Le « front unique » signifie que
nous sommes prêts à marcher de concert avec
les socialistes de gauche, à condition que nous
soyons les seuls à commander. L'essentiel est
de trouver des formules à effet pour électriser
les masses : tout le reste est secondaire.

En Angleterre, la première tâche des com-
munistes consiste à combattre Mac Donald et
le parti travailliste, en désorganisant les syn-
dicats ouvriers. En France aussi, l'on doit dé-
ployer une propagande énergique contre le
bloc des gauches, qui cherche à entretenir des
< illusions pacifistes » dans la classe ouvrière,
conclut Apfelbaum, Notons en passant que ce-
lui-ci, loin de distinguer entre la Illme Inter-
nationale et le gouvernement soviétique, ne
cesse de proclamer que < le parti dirige le
gouvernement des Soviets, dont il est le cer-
veau >, tandis que le parti communiste russe
« dirige la Illme Internationale ».

Sobelsohn-Radek défendit la cause de la
loyauté dans la propagande, disant qu 'il est
dangereux de parler de < manœuvres ». Il pro-
clame qu'Apfelbaum s'exagère beaucoup la for-
ce du communisme en Occident : en Allemagne,
nous avons subi une grave défaite, en France,

nous représentons un dixième du prolétariat.
Ce langage fut approuvé par les représentants
des Italiens, des Tchécoslovaques et des Scan-
dinaves, mais blâmé aveo fureur par l'Alleman-
de Ruth Fischer. L'Anglais Brown, au milieu
du silence général souligna l'impossibilité de
lutter ouvertement contre M. Mac Donald, qui
jouit de la confiance des masses. « Cependant,
là où c'est possible avec quelques chances de
succès, nous travaillons ferme en dessous ».

Ces débats démontrent d'abord que les com-
munistes mentent effrontément aux socialistes
de tous pays, comme aux gouvernements de

Paris et de Londres. Dans cette . unité de front
prolétarienne », les socialistes d'Occident jouent
un rôle tout simplement ridicule. Ils défendent
constamment les communistes — voir le cas
Scherrer — pour ne recevoir de ceux-ci que
des horions. Quant au chantage bolchéviste des
pays vaincus, ce congrès en démontre la futi-
lité. D'après nos renseignements, puisés ft de
bonnes sources, l'armée rouge elle-même n'est
que de la poudre aux yeux destinée aux gogos.
La revendication de Constantinople par Bron-
stein-Trotzky fait partie du même système d'in-
timidation verbale.

ÉTRANGER
Los mauvaises fraises. — On annonce de

Berlin, que plusieurs malades du sanatorium
de Gôrbersdorf qui avaient mangé des fraises
sont tombés malades, ainsi que des infirmiers
et des médecins. Le nombre des personnes pré-
sentant des signes d'empoisonnement atteint
238. Alors que la plus grande partie des mala-
des sont déjà en voie de guérison, le médecin
en chef de l'établissement a succombé.

Los crimes du vampire de Hanovre. — L'é-
motion provoquée par les crimes de ce monstre
croît de jour en jour. Ce n'est pas seulement la
ville de Hanovre, mais le Reich entier qui est
intéressé. Haarmann, en effet, ne choisissait
pas seulement ses victimes dans la ville qu'il
habitait. Il est reconnu qu'il les recrutait dans
toutes lé- parties de l'Allemagne. On a déjà re-
péré deux Berlinois, des jeunes gens de Ham-
bourg, de Dusseldorf , etc.

D'après des ossements retrouvés dans la Lei-
ne, le nombre des victimes s'élèverait à vingt-
quatre. Certains indices permettraient cepen-
dant de croire qu'il dépassera la trentaine.

Jusqu'à présent, Haarmann n'a avoué que
deux meurtres. Il prétend avoir oublié lés au-
tres. Il demande à être conduit sur là tombe de
sa mère, où il fera des aveux complets.

Le rôle du compagnon de Haarmann, Grans,
n'est pas encore éclairci. On croit qu'il aurait
servi de rabatteur et qu'il aurait vendu les os-
sements.

La police de Hanovre se trouve gravement
compromise. Non seulement elle utilisait Haar-
mann comme indicateur, mais elle classa sans
faire les recherches nécessaires la plupart des
plaintes relatives aux disparus. Elle prétend,
comme excuse, que, depuis cinq ans, trois cents
jeunes gens de Hanovre avaient disparu et que
lft plupart se sont engagés dans la légion étran-
gère.

Le préfet de police, von Beckerath, vient de
donner sa démission et les fonctionnaires de la
police ont été suspendus.

Une trouvaille paléontologique. — On vient
de découvrir à Newburg (Oregon, U. S. A.), des
restes fossiles très intéressants. Au Cours de
fouilles pour l'installation d'une ligne électri-
que, M. William Myers a trouvé dés ossements
de dimensions extraordinaires et n'ayant pu ap-
partenir à aucune espèce animale actuellement
existante. Le gisement était dans une couche
d'alluvions, sous le lit d'une rivière et sous
120 centimètres d'eau. Les fragments recueillis
appartenaient à une jambe et à une mâchoire.
Le maxillaire inférieur, presque intact et por-
tant encore trois énormes dents, pesait à lui
seul 11,5 kilos. Vu l'emplacement de ces restes,
ils doivent avoir appartenu à un grand mammi-
fère du quaternaire.

Un combat sous-marin. — On mande de Ni-
ce qu'au cours d'une plongée, le scaphandrier
Cappadona, de Saint-Tropez, a eu à soutenir
une lutte aveo une raie-torpille, ne mesurant
pas moins dl'un mètre carré de surface. M. Cap-
padona, qui visite la base des ouvrages de si-
gnalisation de la côte des Maures, travaillait à
1a balise de la Rabiou, lorsqu'il aperçut soudain
tout près de lui le poisson qui se confondait
presque avec le rocher.

On sait que la torpille a la propriété d'émet-
tre des décharges électriques.

Dès qu'il la vit, le scaphandrier, saisissant
un poignard qu'il porte constamment sur lui, le
planta entre les yeux die la bête. Celle-ci fonça
alors sur lui et lui porta un violent coup de
queue, puis disparut dans les profondeurs sous-
marines.

M. Cappadona demeura un instant étourdi.
Quand il revint à lui il fit le signal convenu
pour se faire remonter à la surface. Le coup
qu'il a reçu a été si violent que son vêtement
a été coupé et qu'il porte une entaille assez
profonde à l'avant-bras.

SUISSE
BERNE. — A Plagne, le jeune Grosjean, de

14 ans, était occupé à aiguiser, au moyen d'une
meule actionnée par un moteur électrique, les
couteaux de la faucheuse. Les courroies aban-
donnèrent soudain la roue de transmission.
Pressé et confiant, le jeune travailleur voulut
les remettre en place sans arrêter le moteur. ïl
réussit, mais aussi son bras fut happé par la
courroie. Conscient du danger, le pauvret crie
et s'arqueboute de toute sa force pour résister
à la fatale attraction. Le père accourt au cri d'ef-
froi , prompt comme un éclair, il arrache la cour-
roie de l'arbre de transmission : il était temps.

— A Belp, M. Fritz Stabli, 59 ans, était occu-
pé au transport d'une malaxeuse à béton, lors-
que la lourde machine basculant vint s'abattre
sur lui. Il a succombé.

FRIBOURG. — Vendredi matin, à 8 heures
et demie, le feu a pris à la boulangerie du cou-
vent de la Valsainte. Les pompiers de Char-
mey furent alarmés et se rendirent immédia-
tement sur les lieux. Les hydrants du couvent
furent également mis en fonctions. On se ren-
dit maître du feu à 4 heures et demie. Les dé-
gâts sont assez grands. La cause de l'incendie
n'est pas connue.

VALAIS. — A Evolène est décédé à l'âge
de 61 ans, après de longs mois de souffrances,
des suites de l'accident d'automobile dont il
avait été victime le 20 octobre 1923, le guide
Martin Pralong, qui , l'an dernier, avait fait le
premier l'ascension de l'arête centrale du Mont
Collon, inutilement tentée avant lui et où peu
auparavant avait péri le guide Jean Vuignier.

— Une automobile conduite par M. Honri
Couché, étudiant, de Soleure, 22 ans, accom-
pagné de Mme L. Heer, de Lausanne, en ex-
cursion dans le Valais, a heurté et enfoncé jeu-
di soir, à 22 heures, le parapet du pont qui
franchit la ligne des C. F. F. entre Riddes et
St-Pierre de Clarge et est tombée sur la voie.
Les deux occupants ont été retirés grièvement

blessés et transportés à l'hôpital de Sion, M.
Couché avec une profonde blessure à la tête,
Mme Heer avec de multiples contusions et des
lésions internes. Leur état s'est amélioré assez
pour qu'il soit permis d'espérer qu'ils s'en ti-
reront.

VAUD. — A Lausanne, un agent chargé de
l'arrestation du récidiviste Caillât, s'était bien
assuré de la personne de ce dernier, sans ou-
blier de lui passer le « maillon » qui est un
instrument préventif , paraît-il, des velléités de
résistance ou d'évasion. Après quoi, il l'avait
amené au poste, qui se trouvait malheureuse-
ment désert. L'agent trop confiant laissa alors
son. prisonnier un instant à des réflexions qu'il
pensait être probablement celles de la repen-
tance et de l'humilité, pour aller au téléphone
annoncer sa prise...

Caillât en profite pour détaler, suivi à 50 mè-
tres par le pauvre agent qu ne peut le joindre.
Le fugitif fut cependant rattrapé deux jours
plus tard. Mais l'agent a été licencié et ren-
voyé devant le tribunal, qui, le reconnaissant
coupable de favorisation d'évasion par négli-
gence, le condamne à payer 50 francs d'amen-
de et lés frais de la cause.

— La foire de Payerne de juillet a été sen-
siblement la même que celle de juin pour ce
qui concerne le gros bétail. Par contre, il y
avait beaucoup moins de porcs sur le marché,
Le bétail et les porcs sont à la hausse.

ïl y avait sur le champ de foire 180 vaches
et génisses de 500 à 1,600 fr. pièce, 20 bœufs
de 600 à 1,600 fr. pièce, 13 taureaux dé 700
à 1,300 fr. pièce, 650 petits porcs de 60 â 100
fr. la paire, 360 moyens de 250 à 300 fr. la
paire, 14 moutons de 70 à 140 fr. pièce, une
chèvre de 30 fr.

La gare a expédié 135 têtes de gros bétail et
130 têtes de petit bétail par 45 vagons.

L@ tir fédéras
AARAU, 19. — Le train de Berne amenant

les participants au cortège historique et la ban-
nière fédérale est arrivé à Aarau samedi matin
de bonne heure. Lé cortège se plaça autour du'
monument aux tireurs. Les couleurs variées of-
frent un merveilleux coup d'œil. La place de la
gare était envahie par un nombreux public. L'i-
nauguration du monument a eu lieu dans la
matinée.

Au nom du comité central de la Société suis-
se des carabiniers, le conseiller national Gam-
ma (Altorf) a remis le monument ; le stadtam-
man Hans Hèlssig l'a reçu au nom de la ville
d'Aarau.

Après cette imposante cérémonie, le cortège
se rassembla pour se rendre sur le terrain du
Schachen où a eu lieu la remise de la ban-
nière.

Au banquet de midi, dans la cantine qui est
spacieuse, le président de la Confédération a
prononcé un discours fort applaudi.

« Pour la première fois, a dit notamment M.
Scheurer, depuis un grand nombre d'année», les
tireurs de toutes les régions de la Confédéra-
tion mesurent de nouveau leurs forces. Durant
les temps difficiles qui viennent de s'écouler,
la confiance inspirée par leurs forces et leur
courage fut pour tout notre peuple une source
à jamais tarie de grande tranquillité et de cou-
rage. Connaissant la variété et la puissance des
instruments de combat que la guerre mondiale
a fait apparaître, connaissant la nouvelle mé-
thode de combat, l'homme restera toujours le
pilier die la résistance et l'artisan de la victoire.
Plus l'homme sera capable individuellement,
plus sera capable aussi l'armée entière.

» Il n'existe pas de meilleur moyen de dé-
velopper la valeur de chaque homme que d'ap-
prendre à chacun le maniement de son arme et
de lui permettre de réaliser le maximum sous
une direction experte. Pour cette, raison , l'exer-
cice du tir n'est pas un simple j<fu , c'est un tra-
vail pour le service du pays. Les jours qui vien-
nent nous montreront si cet ancien art du tir,
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Cinéma du Théâtre
Ce soir : PRIX RÉDUI TS

Un programme Paramount

Etat civil de Neuchatel
Naissances

13. Gaston-Louis, à Louis-Alfred Sancey, agricul
tour, aux Verrières, et k Mnrle-Vlctorlno-Irma née
Grandvolnnot.

14. Marcel-Gustave, à Philémon Châtelain , machi-
niste, et k Bertha née Kun-.

15. Guy-Joseph, k Joseph-Hormnnn Graff , négo-
ciant, k Carouge, ot k Bosa née Schneider.

16. Marceline-Andrée, k Marcel-Henri Sermet, hor-
loger, à La Sagno, et à Jeanne-Emma née Jaquet.

17. Marcelle-Edith, a Lonis-Marcel Bornand , méca-
nicien, et à Amélie-Adellne née Domartlnl.

Jean-Jaoques, k Jean-Henri Blvler, professeur, ot
k Susanne-Loulse, néo Boulet.

Antoine-Henri, k Jean-Antoine Crivelli, maître - vi-
trier, et k Klara néo Widmer.

18. Eric-Willy, à Budol f Slegrlst , employé do ban-que, et à Margarlta née Graf.

LflUSANNE. . •
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l'un des plus précieux de notre patrimoine,
subsiste dans toute sa splendeur. Chaque coup
qui touche le noir, chaque tireur qui sort de ce
concours avec honneur et cadeau contribuera à
remplir notre espoir que tel est le cas dans une
époque nouvelle en face d'un avenir sombre et
incertain. Notre peuple, ainsi qu'il le fit souvent,
puisera dans cette manfiestation la confiance
nécessaire et saura que nous pourrons toujours ,
de notre propre force protéger notre territoire
contre toute agression. »

Le soir, dès 9 heures a eu lieu la première
représentation des < Suisses >, festspiel en 15
scènes, un prologue et une apothéose de César
von Arx, musique de Werner Wehrli.
. La .< Gazette die Lausanne > en constate le

succès complet et l'analyse brièvement :
< Après un prologue coupé de chœurs, dit

par un paysan louant la patrie et exaltant sa
beauté simple et toujours vraie, se déroula une
guite de tableaux habilement enchaînés. Les
héros légendaires ou authentiques du passé hel-
vétique y revivent. Quelques scènes évoquent
les travaux des champs ou les péripéties ani-
jttiées de la foire. La musique de scène, sobre,
parfois grave, jamais triviale de Wehrli baigne
le tout et relie les tableaux. Voici le titre des
plus notoires : < Tell, Les récoltes, Sempacb,
ta foire, Morat, Marignan, la Réforme, Patrie et
Exil, Bérésina 1848, 1914 (la Mobilisation) >.

> Contraint par les lois du genre à respecter
d'une part certaines traditions, à écrire dfautre
part une œuvre à la portée de tous, von Arx
S'est souvenu des exigences de la beauté litté-
raire et a su en tenir compte. >

AARAU, 20. — La Fête fédérale de tir a vu
'dimanche une affluence considérable. Pour la
journée de samedi, on a compté quelque qua-
rante mille visiteurs, les chemins de fer fédé-
raux ont transporté dix-neuf mille personnes,
les deax entreprises de chemins de fer secon-
daires d'Aarau un peu plus de quatre mille.
Quant au nombre des tireurs, il s'est élevé sa-
medi à 3000 environ pour le fusil et 400 pour
je pistolet ou revolver.

Il a été brûlé, dans les journées du 18 et du
19 juillet, 197,000 cartouches de fusil et 22,000
de pistolet ou revolver. Les stands ont été plus
animés encore pendant la journée de dimanche.
. Le public est rendu attentif au fait qu'il a
été édifié au < Schachen >, à proximité immé-
diate des baraquements de la fête, deux tribu-
nes de spectateurs permettant de suivre com-
modément et de très près le défilé des grands
Cortèges des 24 juillet et 2 août ; en outre, un
grand promenoir a été établi dans le même
but

Tir et Festspiel
fédéraux

(De notre correspondant de Berne.)

Onf, que d'événements ! J'en suis émerveillé
{tomme l'eau qu'il secoue aveugle un chien mouillé.

(Buy Blas.)
Depuis vendredi matin, votre infortuné cor-

respondant gambade dans les plus audacieux
anachronismes et commence à ne plus savoir au
juste où il en est. Serrer la main de seigneurs en
cotte de mailles, boire des chopes avec des ban-
nerets vêtus de velours et de soie, prendre un
billet de chemin de fer à côté d'Adrien de Bu-
benberg descendu de son socle, et voir un ar-
cher du 13me siècle jouer au jass avec un cara-
binier de 1861, il y a là, vous l'avouerez, de
quoi troubler une tête plus solide que la
mienne.
• Nous venons de vivre deux jours de. délicieu-
se invraisemblance, embrouillant les siècles et
lès noms, comme si nous étions montés dans
U. machinera remonter le Temps, 4e Wells, n

Le cortège historique qui, vendredi après, mi-
di, a parcouru les rues de Berne, a donné pré-
texte, le soir, à d'aimables réjouissances , qui
d'ailleurs ne se sont pas prolongées fort tard,
car les participants devaient se trouver à la
gare le samedi matin à la première heure.
.Cette gare de Berne, dès six heures du matin,
présentait un aspect extraordinaire. Hommes
d'armes, chevaliers, piquiers, chevau-légers, ar-
quebusiers, hallebardiers, accouraient de tou-
tes parts comme pour quelque mobilisation du
Jugement Dernier, groupant les guerriers qui
depuis des siècles promènent leurs lauriers
dans les Champs-Elysées.

On voyait des soldats bardés de fer tenant
d'une main leur masse d'arme et de l'autre un
fusil dernier modèle, des pertuisaniers descen-
dant d'auto-taxi, des mercenaires de l'an 1500
courant au téléphone pour demander s'ils avaient
bien éteint l'électricité en partant, et des pi-
quiers et frondeurs pourvus de lorgnons d'or et
de montres-bracelets.

A six heures et demie le premier train quit-
tait la gare, chargé de guerriers die toutes les
époques, auprès desquels les modernes _ pé-
kins -> faisaient bien triste figure. J'avoue que
pour ma part je n'en menais pas large, avec
mon chapeau de paille et mon petit veston, à
côté du prestigieux Rodolphe d'Erlâch, en cotte
de mailles, portant un manteau de velours, et
un écu de gueules chargé en pal d'un chevron
de sable sur bande d'argent, avec, sur son cas-
que, une manière de hennin de velours surmon-
té encore d'une girouette en plumes de coq. Je
ne me rassurai qu'en constatant que ce dange-
reux personnage n'était autre que mon ami
Kiing, avant-hier encore simple capitaine de ca-
valerie, aujourd'hui triomphateur de Laupen.
Comme va le monde, quand même I

Et je . fus tout à fait rassuré en reconnaissant
sous une opulente perruque — qui le changeait
beaucoup, et pour cause — et dans un ample
manteau de brocard cramoisi le jovial res-
taurateur du Buffet de la Gaxe, qui faisait un
banneret fort majestueux.

A Aarau, une foule énorme, juchée sur tous
les murs et les toits, cependant que des dra-
gons conduits par de jeunes officiers à l'air
rogue tenaient le public éloigné de la place de
la gare, où se dressait, drapé chastement de
blanc, le monument que l'on allait inaugurer
quelques instants plus tard.

Vers 9 heures, du haut d'une terrasse de la
gare, très aimablement mise à la disposition
de la presse qui fut d'ailleurs reçue de façon
charmante, nous contemplions un spectacle vé-
ritablement unique et que nous ne reverrons
jamais. Au centre de la place, devant le mo-
nument voilé, attendait, prestigieuse, impo-
sante, couronne en tête, appuyée sur une haute
canne, < Berna > (en l'espèce la digne épouse
d'un médecin de la capitale) entourée de ses
deux gardes du corps. De chaque côté du mo-
nument se pressaient, si serrés que leurs lon-
gues piques garnies de fleurs faisaient une fo-
rêt touffue, les guerriers qui, héroïques, dé-
fendirent nos libertés. Casques polis, bonnets
emplnmés, costumes de toutes les couleurs
imaginables, vestes de buffle, cuirasses, cou-
vraient la place d'un tapis multicolore et res-
plendissant.

Et soudain des clameurs, des ovations. Voici
tout d'abord une longue théorie de jeunes filles
en robes blanches, puis des messieurs en re-
dingote noire, plus importants, mais moins
agréable à regarder. Des bannières, qu'on ac-
clame, notamment la bannière fédérale, vien-
nent se grouper au milieu de la place et for-
ment un flot mouvant de velours, de soie et
d'or.

Soudain une voix étrange, puissante, suroai-

turelle, retentit, répercutée par la solennelle
façade du nouvel hôtel des Postes, qui forme
le fond de la place. C'est le conseiller national
Gamma, président de la Société suisse des ca-
rabiniers, qui prononce devant un amplifica-
teur un discours sans doute fort éloquent pour
remettre le monument à la ville M'Aarau. Cap-
tée par un petit disque placé devant l'orateur,
la voix est conduite par des fils de cuivre dans
un appareil suspendu à la façade de la mai-
son et qui comporte plusieurs grandes corolles
de métal, comme les phonographes de naguère.

Heureusement sans cornet acoustique, un
chœur d'hommes chante « Am Volkstag >, de
Weber. Les voiles tombent et la statue appa-
raît telle que la conçut le génie du sculpteur
Scbwytzer. Deux puissants gaillards en mail-
lot collant se serrent la main, tenant de la gau-
che leur fusil , au-dessus d'un bloc carré où la
croix fédérale s'étale sur un fond flamboyant
qui ne plaît pas à tout le monde. Oeuvre puis-
sante et solide. La promesse que fait M. Haessig
maire de la ville, de bien veiller sur ce monu-
ment, paraît superflue. Des chants, un morceau
de musique. Puis la foule se disperse et le cor-
tège se forme, pour parcourir les rues de la
ville. Comme nous le reverrons tout à l'heure
sur la place de fête, laissons-le aller et accep-
tons avec reconnaissance les rafraîchissements
qu'offre aux journalistes le très accueillant co-
mité. ... . . .

Par les rues brillamment décorées, rendons-
nous à la plaine du Schachen, qui s'étend jus-
qu'au bord de l'Aar. De loin, nous voyons tout
un village de petites constructions multicolores^
tapageuses, hétéroclites, qui nous causent quel-
que inquiétude. Mais nous nous rassurons bien-
tôt en constatant qu'il ne s'agit là que de bara-
ques foraines, carrousels, diseuses de bonne
aventure,, phénomènes visibles pour adultes
seulement, et... tirs de pipes pour les carabi-
niers désireux de s'entraîner avant d'aborder
lés stands.; Les constructions du tir sont d'un très bel as-
pect, simples, sobres, d'une grande pureté de
lignes. Toits gris, parois de bois vert-clair, bor-
dures et piliers brun-rouge. Fenêtres, portes,
poétiques en ogive. Nous pénétrons dans une
première place entourée de constructions uni-
formes qui sont la brasserie, la cantine et des
bâtiments où se trouvent la poste, le pavillon
clés prix et quelques bureaux. Nous franchis-
sons une galerie couverte et arrivons sur une
seconde place gazonnée, au fond de laquelle
s'élève le pavillon de la presse, reconnaissable
à'une enseigne où s'étale un magnifique canard,
et divers bâtiments d'utihté publique. De cette
place, une jolie avenue descend aux stands, très
bien aménagés avec tout le confort possible.
Dé l'autre côté de l'Aar, sur une petite colline,
sé dresse l'interminable rangée des cibles, pres-
que incessamment en mouvement. La fusillade
crépite sans interruption, et c'est dans tout le
stand un étourdissant vacarme.

Remontons vite sur la place, car le cortège
est annoncé. Le voici en effet qui s'engage
sur la plaine au gazon déjà jauni. C'est
un spectacle de toute beauté. La partie histo-
rique du moins.

Toutes les armes de guerre y sont représen-
tées, depuis le 13me siècle. On voit passer, en
robes étranges, les archers escortant le Roi du
Tir et ses porteurs de perroquet, puis, véné-
rable, l'arbalétrier Ryffli, de Thoune (1339) et
ses jeunes élèves. Voici Rodolphe d'Erlâch,
magnifique sur son rouan cape de More, et ses
écuyers, bannerets, courriers, revenant victo-
rieux de Laupen avec ses troupes couronnées
de verdure et de fleurs. Frondeurs, piquiers,
hallebardiers, porte-bannières, sont vêtus avec
la-plus aimable fantaisie, car l'uniforme mili-
taire est de création relativement récente.

Ce sont maintenant les troupes de siège qui
défilent, escortant une étrange et formidable
machine dénommée catapulte, ancêtre des ca-
nons, et destinée à lancer des projectiles.

: Courbés sous le poids d'immenses boucliers
de siège et mantelets d'assaut, les spécialistes
de l'époque s'avancent pesamment Mais on sent
déjà rôdeur de la poudre. A cheval, le maître
d'artillerie précède des porteurs de petites <boî-
tes à feu > qui ont un peu l'air de grena-
des à main. Tout de suite après, car nous sui-
vons vite le cours des années, nous voyons arri-
ver les mortiers, obusiers, couleuvrines, avec
leur provision de boulets de pierre. Jusqu'ici
nous n'avions guère vu comme armure protec-
trice que la cotte de mailles et le casque. Voici
les premières cuirasses portées par les halle-
hardiers aux armes de toutes les formes ima-
ginables, permettant de frapper d'estoc et de
taille, d'assommer, et par des crochets acérés,
d'étripailler fort proprement l'adversaire.

Au pas d'un cheval blanc, s'avance fièrement
un chevalier entièrement cuirassé. C'est Adrien
de Bubenberg, escorté des chevaliers de Schar-
nachtal et de Wabern et de ses écuyers et con-
seillers. Une longue colonne d'arbalétriers, ar-
quebusiers, piquiers, avec les fanions de Ster-
nenberg, de Seftigen, de Zollikofen, de Konol-
fingen, de Thoune, Interlaken et d'autres lieux
illustres le suit encadrant les canons pris à
l'ennemi.

.C'est maintenant les guerriers de Souabe,
commandés par un capitaine porteur d'un gi-
gantesque bonnet tout en plumes d'autruche
qui a l'air de la coiffure d'un chef indien. Ils
traînent un énorme canon de cuivre étincelant
qu'ils viennent de conquérir et qui passait pour
une des merveilles de l'époque.

Tiens ! voici l'oursonne de la fosse de Berne,
qùj représente ici un ours pris à la bataille de
Novare, trophée qui naturellement enchanta les
Bernois. Une troupe étrange s'avance, précé-
dée de deux joueurs de cornemuse et de sei-
gneurs aux riches costumes. Ce sont les mer-
cenaires, porteurs d'armes à feu de toute espè-
ce,-vêtus de costumes disparates et suivis d'un
bizarre équipage de chars, de bagages, de can-
tinières, de scribes, etc. De rouge vêtu, le bour-
reau ferme la marche.

Le- groupe suivant nous montre le bailli de
Herténstein, avec ses hallebardiers, piquiers
et .arquebusiers bardés de fer. Puis la mobi-
lisation de l'Evêché nous permet d'admirer le
capitaine Wetzel, en tunique rouge, chapeau
mousquetaire, bottes à chaudron, avec les no-
blés! et vassaux et les bannières de l'Evêché,
de "Porrentruy et de Bienne et les drapeaux de
Neuveville, Sainte-Ursanne, Delémont Laufon,
Ajoie, Moutier, Pfeffingen. La milice nationale,
armée de hallebardes et de mousquets, suit
avec une dignité civique.

Précédé de l'intendant de 1 armement le
groupe des poudres nous montre les ouvriers
de la poudrerie de Worblaufen, des mulets
chargés de tonneaux de soufre , des chars de
tonneaux de salpêtre et enfin un chargement
dé poudre de Berne avec son escorte.

Désormais, nous voici à l'époque des unifor-
mes, beaucoup plus beaux que les nôtres, mais
un peu plus voyants. Le régiment d'Erlâch
(commandé au cortège par un descendant du
titulaire) porte la tunique bleue à manchettes
rouges, la culotte jaune et les bas rouges. La
compagnie d'Aarberg porte la tunique grise.
Elle est armée du fusil à pierre avec baïon-
nette. Le régiment d'Eptingen (1760) a la tuni-
que rouge, le tricorne, la culotte bleue et les
hautes guêtres blanches.

En rouge, bicorne tout galonné, le général
Lentulus précède la compagnie des dragons de
Buren, sobrement vêtus de beige, mais ayant
fort grande mine.

Magnifique, en tunique rouge à parements
bleus, culotte blanche, la garde suisse à Paris
est précédée de gigantesques sapeurs en bonnet
à poil.

Et nous voyons défiler les carabiniers de
Neuenegg, de bleu vêtus, les dragons rouges,
splendides en tunique écarlate à parements
noirs, culotte jaune et tricorne au plumet rouge
et noir.

Les brillants uniformes disparaissaient dés le
début du XlXme. L'infanterie bernoise est tout
en bleu dès 1805. Une note patriarcale est don-
née par les tireurs du 1er tir fédéral de 1824
Puis viennent les carabiniers de 1830, tout de
vert habillés, avec le haut schako, les étudiants
bernois de 1856 et des volontaires arborant fiè-
rement le chapeau mou vert à la cocarde fédé-
rale.

Les carabiniers de 1870, guêtres blanches,
pantalon bouffant bleu, longue tunique verte,
chapeau genre < melon > garni de plumes de
coq, avec le brassard fédéral, sont les derniers
uniformes du temps pittoresque. Nous ne voyons
plus que les fusiliers de 1888, armés du Vet-
terli, et ceux de 1898. à 1914 dont l'uniforme est
encore dans bien des armoires. Un peloton de
fusiliers nouvelle ordonnance, en gris vert et
casque, ferme la marche avec une section de
mitrailleurs.

Voilà pour le cortège historique.
Citons encore, dans la partie fantaisiste, le

commandant du cortège (colonel Stucki) et ses
ad judants, en costumes du 16me siècle, les hé-
rauts de Berne et < last not least >, Madame
Berna sur un palefroi blanc, avec ses pages et
ses trente suivantes, le banneret des tireurs
avec sa garde d'honneur, les cadets, et une lon-
gue série dé messieurs considérable s, en cha-
peau de soie et redingote noire (les costumes
anciens étaient vraiment plus seyants) parmi
lesquels les conseillers fédéraux Scheurer et

Schulthess, ce dernier paré en sa qualité de
président d'honneur et d'immortel Argovien.
d'un large brassard de soie blanche qui donne à
croire qu'il va faire sa première communion.

Je vous avouerai que j 'ai été profondément
choqué de voir défiler à pied, tout petits dans
ce beau cortège, les premiers magistrats du
pays. Le défilé à cheval devrait être obliga-
toire. Pensez ce que ce serait beau de voir
nos sept conseillers fédéraux à cheval, en ha-
bit rouge et < bombe > de chasse, avec les
huissiers en manteau rouge et blanc qui tien-
draient les chevaux de crainte d'accident
D'ailleurs, presque tous nos conseillers sont
colonels et, partent, cavaliers émérites, et ils
feraient fort bonne figure en selle. Surtout M.
Scheurer, qui n'est pas seulement .mérite, mais
qui monte tous les jours avec une constance
de sportsman.

Ne trouvera-t-on pas un député socialiste
pour lancer cette proposition aux Chambres ?

Mais çà, c'est une autre histoire. Revenons à
notre cortège. Juste pour le voir se disloquer
d'ailleurs, car après un beau discours de M.
Tschumi, président du Conseil d'Etat de Berne,
remettant la bannière aux Argoviens, au nom
desquels remercie le conseiller aux Etats Kel-
ler, tout le monde se rue dans l'immense can-
tine, où, nous dit-on, 6.500 personnes peuvent
trouver place (je n'ai pas compté, je vous l'a-
voue). Banquet simple, mais décent, dont le
charme principal était le discours de M. Scheu-
rer.

Le soir, < première > du grand Festspiel. Je
vous en parlera i dans ma prochaine lettre. Car
mon enthousiasme a donné à celle-ci des pro-
portions vraiment excessives, dont je m'excuse.

R. E.

Les sports
Aux jeux olympiques. — Voici les premiers

classés des épreuves disputées samedi du tour-
noi olympique de gymnastique :

Reck. — 1. Steskeli (Yougoslavie) ; 2. Guttin-
ger (Suisse) ; 3. Higlin (France) ; 4. Rebetez
(Suisse) ; 5. Micz (Suisse).

Barres parallèles. — 1. Guttinger (Suisse) ;
2. Prazac (Tchécoslovaquie) ; 3. Zampori (Ita-
lie) ; 4 Wilhelm (Suisse) ; 5. Lerbora (Italie).

Anneaux. — 1. Martino (Italie) ; 2. Prazac
(Tchécoslovaquie) ; 3. Vacha (Tchécoslovaquie) ;
4 Stuckli (Yougoslavie).

Corde. — 1. Sufik (Tchécoslovaquie) ; 2. Se-
guin (Italie) ; 3. Guttinger (Suisse) ; 4 Vacha
(Tchécoslovaquie) ; 5. Zullik (Yougoslavie).

Cheval longueur. — 1. Kuryz ; 2. Knuten
(Tchécoslovaquie) ; 3. MorkowsM (Tchécoslo-
vaquie) ; 4. Stuckly (Yougoslavie) ; 5. Wande-
rer.

Cheval longueur. — 1. Gounot (France) ; 2.
Gangloff (France) ; 3. Alastao (Yougoslavie) ;
4. Verwanqz (Yougoslavie) ; 5. Vacha (Tchéco-
slovaquie).

Cheval arçons. — 1. Wilhelm (Suisse); 2.
Guttinger (Suisse); 3. Rebetez (Suisse); 4.
Widmer (Suissel; 5. Paris (Italie-.

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — La < Sentinelle > ap-

prend que le conflit des faiseurs de ressorts
est terminé pour la place de La Chaux-de-
Fonds. Le travail reprendra dans cette ville ce
matin, aux conditions proposées jeud dans l'ac-
cord patronal. La situation est différente pour
les places de Bienne et St-Imier.

NEUCHATEL
Le conflit des Poudrières. — Nous recevons

de M. Mari us Bugnon une lettre qui conteste
le bien-fondé des allégations de M. Paul Bau-
din sans apporter de lumière quant aux faits.
H faudra attendre la décision du tribunal, car
il paraît que cette affaire y sera portée.

Classement par nations. — 1. Italie, 839,058;
2. France, 820,528; 3. Suisse, 816,461; 4. You-
goslavie, 762,101; 5. Etats-Unis, 715,117; 6.
Grande-Bretagne, 637,690; 7. Luxembourg.

Ce sont les anneaux qui ont fait perdre un
nombre sensible de points à nos représentants,
dont les résultats, par ailleurs, sont remarqua-
bles.

La Suisse prend la lime place du classement
par nations, pour les épreuves de natation et
la Sme du tournoi d'échecs.

Le Tour de France cycliste. ¦— La dernière
étape Dunkerque-Paris, 345 km., du < Tour de
France > s'est courue hier. C'est l'Italien Bot-
tecchia qui en est sorti vainqueur en 14 h.
45 m. 26 s.; 2. Alancourt; 3. Alavoine; 4. Frantz;
5. Beckmann; 6. Muller; 7. Degy; 8. Rich; 9.
L. Buysse; 10. Arnould.

Charles Parel est 28me, en 15 h. 27 m. 25 s.,
et J. Martinet 32me, en 15 h. 34 m. 35 s.

Les cinq premiers du classement général
sont : 1. Bottecchia; 2. Frantz; 3. L. Buysse; 4.
Aymo; 5. Beckmann.

NOUVELLES DIVERSES
Les incendiaires, -r- Oh annonce d'Orbe qu'un

incendie.attribué à la malveillance a détruit di-
manche matin, à ValIeyres-sous-Rances, un gros
immeuble abritant un café et un logement ; les
dégâts sont importants. Une arrestation a été
opérée.

Noyé dans la Reuss. — Probablement saisi
par un remous, M. Jakot> Btihlmann, 25 ans, de-
meurant à Lucerne, s'est noyé dimanche après
midi, en se baignant dans la Reuss, au Scha-
chen.

A la montagne
Dix-huit heures au-dessus d'un précipice. —

On annonce de Toulouse que deux Bordelais,
sous la conduite du guide Esquerré, faisaient,
le 14 juille t l'ascension du Balalitou (3146 mè-
tres), situé dans l'arrondissement d'Oloron.

A la descente, l'un des excursionnistes, M
Lafons, se trouvant fatigué, pria le guide de
l'attacher ; son inspiration fut des plus heu-
reuses, car la descente était à peine commen-
cée qu'un bloc se détacha sous ses pieds, et M.
Lafons se trouva suspendu dans le vide ; l'au-
tre voyageur partit à la recherche de secours,
et revint avec six hommes qui, après de longs
efforts, purent remonter M. Lafons.

Le malheureux qui était resté suspendu pen-
dant dix-huit heures, avait une jambe cassée ;
son état, quoique grave, ne met pas ses jours
en danger.

La pierre meurtrière. — Un garçon du nom
de Wehrli, 14 ans, demeurant à Zurich, en sé:
jour au hameau de Fontaine, qui faisait avec
des camarades l'ascension du col qui relie Ema-
ney au plateau de Barberine, a été atteint en
pleine poitrine par une pierre détachée de la
Pointe à Bolion par l'orage. Relevé sans con-
naissance et redescendu à Emaney, il a rendu
peu après le dernier soupir.

Accident an Cervin. — Dimanche matin, à
2 h. J_ , deux jeunes époux, Mme et M Braun,
de Vienne, ont été victimes d'un accident au
Cervin. Les deux touristes étaient partis sans
guide. D'autres touristes qui se trouvaient à
proximité les virent tomber et se rendirent
immédiatement sur le lieu de l'accident où ils
ne purent que constater la mort des deux alpi-
nistes. Une colonne de secours a été envoyée.
Les corps des victimes seront transportés à
Zermatt

ZERMATT, 20. — On donne les renseigne-
ments complémentaires suivants au sujet de
l'accident du Cervin :

M Braun, de Vienne, en compagnie de sa
femme, étaient arrivés à Zermatt, samedi à
19 heures et avaient continué directement sur la
cabane du Cervin, quittée vers deux heures du
matin, sans guide. Devant eux se trouvait une
caravane conduite par les frères Pollinger, de
St-Nicolas. Ceux-ci ont entendu M Braun les
appelant disant qu'il n'était pas sur le bon che-
min, et demandant qu'on l'attendît. C'est à cet
Instant que les frères Pollinger ont entendu la
chute. Les rochers étaient excessivement mau-
vais ; il était 2 h. Yt. La mort a dû être instan-
tanée. On a trouvé les deux victimes dans le
premier couloir après la cabane.

L'ascension malheureuse. — Un touriste en
villégiature à Ugine (Savoie), M. Raulin, ingé-
nieur à Lyon, qui accomplissait seul l'ascen-
sion du Grand-Som, a fait, dimanche soir, une
chute de plusieurs centaines de mètres. Ce
n'est que jeudi que son cadavre a été découvert
£ar une caravane partie à la recherche du mal-

eureux alpiniste.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuohfttel -

L'opinion de la presse
française

PARIS, 21 (Havas). — Une note optimiste
est donnée par l'envoyé spécial du « Petit Pa-
risien > à Londres. Une des personnalités les
plus en vue de la conférence est convaincue
que l'on aboutira.

Selon le même journal, les chefs de déléga-
tions vont notamment aborder ce matin la ques-
tion des dettes interalliées. Il y a semble-t-i]
un unanime désir que les délégations ne se
séparent pas sans s'être mises d'accord sur
une déclaration commune au sujet de cet im-
portant problème.

Dans le < Journal > Saint-Brice, tout en cons-
tatant que le terrain est déblayé, appréhende
une nouvelle reprise de la question des régi-
mes des chemins de fer.

<Le Matin >, déclare que les chefs des dé-
légations vont ce matin s'entretenir de la date

à laquelle les Allemands pourraient être con-
voqués. Le Conseil estime que la France et la
Belgique sont allées à la limite des concessions,

Un chef socialiste
parle à Toulon : 11 trouve difficile

d'évacuer la Ruhr

PARIS, 21 (Havas). — Dans un discours qu'il
vient de prononcer devant ses électeurs du
Var, le chef socialiste Renaudel a déclaré que
le cartel des gauches se propose de supprimer
la taxe sur le chiffre d'affaires, mais qu'il n'en-
tend nullement réduire les sacrifices financiers
indispensables. Les socialistes désirent seule-
ment que les impôts soient payés proportion-
nellement aux revenus, conformément à la
logique et à la philosophie socialistes.

M. Renaudel a dit également que son parti
ne demande nullement l'évacuation pure et sim-
ple de la Ruhr, de nombreux intérêts et diffi-
cultés s'étant enchevêtrés depuis l'occupation.
Il convient de prendre le temps nécessaire
pour une opération d'une telle envergure.

Chèque Demanda Otlre
Cours Paris . , , 28.— 28.30

sans engagement. Londres. . 23.95 24.—
Vu les fluctuations Milan. . . 23.50 23.80

se renseigner Bruxelles . 25.— 25.30
téléphone 10 New-York . 5.45 5.50

Berlin le billion 1.27 1.35
Achat et Vente Vienne le million 77.— 79.—

de billets de Amsterdam. 208.— 209.—
banque étrangers Madrid . . 72.25 73.25

' ' Stockholm . 145.25 146.25
Toutes opérations Copenhague 88.— 89.—

de banque Christiana . 73.25 74.25
aux Prague . . 16.20 16.40
meilleures conditions
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Cours du 21 juillet 1924, à 8 h. X du
Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchâtel

POLITIQUE

LONDRES, 21 (Havas). — Le sous-comité de
la deuxième commission (main-levée des ga-
ges) s'est réuni dimanche de 17 à 20 heures.
Il a commencé à rédiger un projet commun
qui suivra approximativement les étapes pré-
vues par la note franco-belge pour le rétablis-
sement de l'unité économique du Reich. La dis-
cussion de dimanche a servi essentiellement à
expliquer aux experts britanniques le méca-
nisme très complexe de l'exploitation franco-
belge et des modalités prévues pour le retour
à la situation antérieure tant dans les chemins
de fer que pour les mines et les douanes..

Dès à présent un accord de principe est éta-
bli, aux termes duquel, à partir du vote par
le Reich" des lois nécessaires à la misé en ap-
plication du plan des experts, les recettes per-
çues par les autorités franco-belges d'occupa-
tion seraient reversées à un organisme à dé-
terminer, l'agent des paiements par exemple,
et Imputées à valoir sur la première annuité
due par l'Allemagne, en conformité du rap-
port Dawes. Le sous-comité continuera son tra-
vail de mise au point pendant toute la jour-
née de lundi de façon à pouvoir présenter mar-
di à la commission un projet commun ou avec
des variantes. .

Les chefs de délégations se réuniront dans
la matinée de lundi et peut-être la conférence
tiendra-t-elle une séance plénière l'après-midi
en vue d'examiner le projet de protocole établi
par la première commission pour régler la ques-
tion des manquements et des sanctions.

PARIS, 21. — M. Theunis a déclaré au cor-
respondant londonien de l'< Intransigeant > que
la décision de la première commission est un
réel succès, faisant bien augurer de l'issue de
la conférence.

Le problème des réparations est bien près
de sa solution. Il existe maintenant des fac-
teurs absolument nouveaux. Tout le monde
veut en finir. La France est décidée à avoir
la paix pour pouvoir travailler. L'Angleterre
reconnaît qu'on demande à l'Allemagne le mi-
nimum absolu. L'entente entre alliés est re-
mise sur pied. Les Allemands sont au pied
du mur. Ils connaissent exactement la limite
de notre patience. .. .. .

La Conf érence de Londres

Us ne sont pas perdus, ils nous
ont devancés. Cantique CXLIX.

Madame Sophie Landry-Aubert, à Cortail-
lod; Monsieur et Madame Max Landry-Perrin
et leurs enfants, à Neuchatel; Monsieur et Ma-
dame Georges Landry-Vairy et leurs enfants,
à Lausanne; Madame et Monsieur Victor Guye-
Landry et leur fille, à Peseux; Mademoiselle
Fanny Landry; Monsieur et Madame Alfred
Landry-Perriard; Madame et Monsieur Jean
Heuby-Landry et leurs enfants, à Cortaillod;
Madame et Monsieur Gustave Thibaud-Lan-
dry et leur fille, à Bevaix; Monsieur et Ma-
dame Auguste Aubert, à Gorgier; Mademoi-
selle Lina Aubert, à Fontainemelon; Monsieur
et Madame Henry Aubert, à Clarens, ainsi que
les familles Landry, Aubert et Tinembart, ont
la profonde douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Arthur LANDRY
leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et parent, que Dieu a
rappelé à Lui aujourd'hui, dans sa 65me an-
née, après une longue et pénible maladie.

Cortaillod, le 20 juillet 1924.
L'ensevelissement aura lieu le mercredi 23

courant à 13 heures.
On touchera devant la maison
Prière de ne pas faire de visites

Je fai appelé par ton nom, tu es à¦ 
' moi. Esaïe XLHI, 1.

Ma grâce te suffit. IT Cor. XII, 9.
Madame Sophie . Christen-Gerber ; Monsieur

et Madame Emile Christen et leurs enfants, à
Buchslen ; Monsieur et Madame Adolphe Ger-
ber et famille, à Weissenbach ; Madame et Mon-
sieur Jacob Sollberger et familles, à Arth, ont
la profonde douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur Frédéric CHRISTEN
leur bien-aimé et legretté époux, frère, beau-
frère, oncle et parent, que Dieu a repris à Lui
après une longue maladie, dans sa 63me année,

Neuchatel, le 20 juillet 1924.
L'ensevelissement aura lieu mardi 22 ct, .'

15 heures.
Domicile mortuaire : Parcs 125.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Madame veuve Marcel Pauchard, à Neucha-

tel, et ses fils Marcel, à Lyon, et Raymond, à
Grasse, ainsi que les familles alliées ont la
grande douleur de faire part de la mort de
leur cher fils, frère et parent

Monsieur Fernand PAUCHARD
décédé à Allas (Dordogne) des suites d'un ac-
cident, dans sa 29me année, le 11 juillet 1924

Neuchatel, le 19 juillet 1924
(Neubourg, 4)
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